
LE GROGNARD.

socclue horril6lemcnt.
-VOUS seriez bien plus sEcouée

aivous n'étiez pas serées les unes
coUne lesatres ! dit 10le bleld
,ieur.

-C'est juste, répond C6y..arine,
chaque chose a un bon côté, et je
vois que madame Flambard, qui
est moins gênée, fait parfois des
bo nds qui me font craindre de lai
voir sauter dehors.

En effet, la vetive ressentait des
ca.hots qui l'enlevaient de dessus
sabanquette et la faisaient pres-
que toujours retomber sur les go-
no ix du blanchisseur. Celui-,ci est
un vieux ridé, qui n'a pas l'air!
aitta ble; il miurmure:

-Dites donc, madame, pour-
quoi donc que vous vous jetez
conime cela sur mes genoux?

-Est-ce que vous creyez, blan-
chisseur, que je le fais exprès ?...

Je vous trouve encore plaisant
('e sont 'les cahiots de votre voiture
qui me font saluter ainsi. J'aimne
encore mieux iauter sur vos -
no)ux que dehors.

-1l faut tâcher de vous teni r
mieux... parce que, voyez-voue.1
quand vouis êtes sur moi. ("I lue!
gêne por weuduire Bibi...

-1l va bien lentement, Bibi,
dit Cézarine; est-ce que vous ne
pourriez pas le fouetter un peu ?

ça n'y ferait rien du tout'..
Bibi a son allure, voyez vous; les
bêtes, c'est comme nIous autres:;
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A N OS A BONIN ES.

Nous avons expédié cette Se-
u3aino les comptes do tous nos
agenta et bonnés retardataires.

Nos agent.- doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est payable d'a
valuce et flous n'onteudons pas
babiner sur ce sujet-

Les personnes qui nec solderont
pas leurs comptes dans la huitai-
ne seront rayées de notre liste.

îNous accepterons les timbres-
postes çaniadiens en paiement de
souscription, miais Jos timbres des
,tats-Uis î ubirtiî t un escompte

de 10 pour cent.

L'A LBANI1

iiet les vieux Paysv''iOnd ral
chanter à Moitr(ýal.i

Le jji ("'~w lui souha el
bienvenue la plus cordiale.

IMadame Albati n'est pas une
chanteuse clairo(P. Elle a unel
voix qui peut prendre des shee7-

on se fait une manière d'aller, on comme pas une de celles qtie nous
n'en change plus.y avons entend ues jus3qu'aujou rd'hui.

Bientôt arrive mw cahot si fortý, Les Canadiens iront en masse au
quela euwFlabar sate t,,Queen's HllItpour l'applaudir. ('a

en retombant, écrase presque lesealudvorcrl'bni.ý
blanchisseur. Celui-ci jure. Bibi une des nôtres,

s'e ep arêt. Mdae Fambrd Le programme du concert de
s'8en ea itrMadaen FlambardMadame Gye ne manquera pas de

desendde a vitue, n dantplaire au public canadien. Nous
-Je ne veux pas rester là plou ossuoudhu e rrm

longtemps... Ah 1 une idée I..je m àns etus
vais monter dans la petite char-menolctus
rette qui nons suit;- je' nie mettrai
sur nia malle, et je serai cent fois
mieux que là...

-Mais, madame Flambard, cet-
te charrette est déjà bien char-rée,
l'Ane semble avoir de la peine i la
tirer, si vous vous mettez dessusq
il na pourra.plus5 marcher.- Bah t je ne suis pas si leur
dle! ... Les â'nPs sont, on général,
très-forts. Quand ils ne veulent
pas marcher, c'est par pares;;e.
Mais je vais prendre le fouet dui
petit garçon, et je parie que je
vous laisse e'n arrière.

Madame Flambard court à la
charrette. On l'entend bientôt qui
se dispute avec le petit garçon,
qui ne veut pas lui confier son
fouet.

Elle s'en empare cependant,
monte d9ris le pauvre vêhicule,
grimpe sur les maltes, s'asseoit en
avant, prend les guides et se met
à fouetter l'âne, qui, à la grande
.urnrise des voyageuses de l'autre
voiture, se met à galoper et dé-
passe bientôt Bibi.

-Vous voyez comme je con-
duis, moi 1 dit la veunve en jetant
un regard moqlueur sur le blan-
cliseur ; voilà un fine (lui va
mieux (lue votre cheval!1

A GConti'nuer,

1ère Partie.

'>reerire.- Le canif'de Balzae
par la Bande des Trois Déiniards.

I)ise,'lrs.-Pair X. Char les Thi-
bault.

'hî.-Boniance. 11 .! nIf
vous n'ies p/us 1< nm ,par 3Mada-!ý
nie Albani. il

Vil/o.-Variations sur l'ariectte1

Jo1initlitu.)ii 7me/I i , enfre, par
M. -De Sèvre. rp i

(I1ondi.-C(îc nmiauI0' /'r? ',p
par M.M. Marion et Varin.'

('nf'e"'.-arM. .. C.* Robil-l
lard, pour prouver que l'Albani a
du sang sauvagre.

I/Lr.- -Solo. -1 fari' "dun'va
se mai ru!

(Cheu-ii;îypisires &*urs,
par les policemen de Montréal sous
la direction du sergent Dreyf uss.

M. loudrier passera des boites à
surprisa parmi lots spectateurs.
Dbs ven tilateurs joueron t pondant
touite la tioirée.

(;d 'ue /cQaieiAlbani f,

Poésie d'Atelier.

l{avoninahitrin iarivo
Rarnanirakiaaudrianisa
Marikarabibisoa
lianjalabyatachi
fiaragilanojnaseh ivani
Iilamanifaraparssylao

Samairaijalmnaoî'ni k4o
Lortque le prote a aperçu ces

lignes sur la pierre, il a demandé
"'ux typos qui avait làit ce pate.
Il a paru perplexe et troublé lors-
qu'on lui répondit que c'était la
liste des envoyés malg10aches.

Correspondance.

Monsieur. le rédacteur,
contnaissauit l' enleouragem enlt (que
dotnne votre journal au veritable
mérite, je vous prie de vouloir-
bien publier les vers suivantts.

La poésie est cultivée on
Canada c'omme on peut s'en con-
v-incre par la pièce qui aceompa.
gagne cett3 lettre, la voici telle
qu'elle est sot'tio des mai ns dle son
créateur:

Ludg-er. mon bieu-aimté,
"Unique consolation de mesi

Ott. atouit de suite t>i'r
"D onne m oi dlo ue ton am itié ' ta a e e îe o pe s ta î' ej , V
G tarde moi aussi ton amour ' bien cette autoîin, iej'ri me pro-é i m
Espérerai je ussi de l'obtentir ' mener, rien de ieouvoan, j, sr'i U' C u

-~!graphie, et 110r111,leiecproci té (le tendress~e A content si tu int, trrouve' un re ipo t(n*'a,'le r
n'ilen plus finir 'j .i0 r la \'îe.a invte or toLir

g'le'14 îde'10e dli>sde l'auivre Joseplî. 111 eit l'ai( rualV.i1i i.S'
mon àrne "chanCeux et ni aIheu rtx rwi, Ai n î d ier uoL r rlq 't
Clabtera-je toujours auprès je te r-eroinmairi le, Lve svy -ti va.

dc toi '' ?thte et douceur, ru Cs douianesf avi fqod age '"'Ardente et vive serait tua voit donc à nie pincer, je suiavaédi rerrî'e h(l j'-es tes'
flamme ~ennuyeux, et je suîis beatucotinralIplls irrésisti bles, et il -

Puisses-tu e on ar autant pour heureux, pra dp père ni du niè'r, le train, airri que je vin, l;W
moi!" écrit a M. Laurier at t t1tawa pour 1lîro1unÜtur de volus le lireý

Uniquement cn toi seraient moi, immédiatement, ('grje veux!
mes intentions "que tu nme répande sans fauteola I
Très f1ranches et très sincères semaine prochaine, car, je suis! haccuil de SeS futur- bVi
seraient mies affons" incertain ou certain d'aller Il'un 1 parenîts f'ut tellement e,,rdr'l '_ i

TFout à vous, bord ou de 'autre, et je va chan- cela eri devenait aitendca
Fan -Pian. ger deo pension la semaine pro-iLe 'r'Bu ri e

chaine, vers samedi. Ecrit moi à la 1mère Mmulmie aumi, et àpet

mêe lce, et, au nième nuriéro.Boulimiea u ne nij r e e me
Nous publions à titre de curie- 'T'ai passée mies cinq années dais bien rare <îez les liunw- à ir

Sité iittéraire la lettre suivante une longue absence, figurée(tIc premiière entrevueiîur' o

que nous envoie un ami du Jour- bonheur et malheur. débat)rrasser e - ine r' c c
nial- J'ai fait de l'argent et j'oni ai ichapeau et sa canne. 4<iiic t

Me~rale 16 1,évrier isq- beaucoup perdu. Rien de jýycux, JlstpoesOnWuei

dans llause~ploidt leai)ntemapH elînuibre, et, pendaîn t quiw
ÂotiiterUàrderierj'i été fj'availlée dufiBé- stotilette, M. Bloliie 'atten

je suis très lheujtieru îz ;I; M. Lcul, i mnprimteur, dans le vorri dor polir ei iîr

reux en répo3nse (le tu lettre (li travaillant à la pièce, à utrene e la sal l à marger.
ni'a fýait un doux plaisir inexprit tins le mile, j'aiBki jusqu'à 8.1o l'cmidant ledier', ivin:
miable de recevoir avec temaps d par mois, ça n'était pas trop vilain Suite ininterrmmpue de j dmait
respecta et d'honneur, vraiment jeI pour unubossu comme meri. C("$. M110Bulnni.eeB
suis jaluux de voir tem projets mar-I P, S.(cher josephi, je sid re-ait conti nuellement si siu
cher aussi rapidemnent dans lest partis encore sur cos plisi de cotte' M. Bulimi luiiVorsit à sacr' '
magnifques progrs du grand J'éouil de papier pour te donner Mlîle l3îîul ue lui eoul-ait lu î4;1
Mont Chri!sto. Artîjabaska ville, si encore quelques remnarques sur eomuc si elle et éuteo a~
florissant pour la prospérité de ses. rues affaires actuels. Ileure pour cola.
nationales entreprises. Comme j'i dit il ~aque.l e june du Nlussan eoui,

Cependant, comme je suis très quos instant que nous ériorîs dans fitucétenIant(, C

pressée nmon cher Jo5eph, anti i!leshm nvuctorîs malheureuse à dé- snatdj otautrixl
sincère et fidèle, ju suis présente-i Idorer (ces 'ér:et si penibles[luîurc lorsqui'arriva liheure'4

n'y al rien Lde bien aatgue I
suÎr suis sur le départ Proch-aille-
nient, soit que je soyent favorisé
d'une ire ou de l'autre, je
serai çur une arètt pour IuIin
faire où mal fatire, comme l)ieui
voudra mie protéger, cher amiii,
Coluime je Suis imipatient, tai*sera-
bIc et esclve, sans joie ni bonlhcir,
il me Semble que danj,,S,ý 1bas
inonde, il y a p)lus de damné que
de sauvé. Veux-tu voir ces jours;
ici, M. Tansignant à l'Union cles
Cantons de l'Est, it lui demander
e1n111e j'aimerais à 1otrouvor tra-
vaille Chez lui, dit lui ccci, qlue s'il
veuix ièmes ouvrages je n'arran-
gerai bien, et je resterai toute iaý
vie aîvec lui. M. S... demnude lui
donc on allant le voit'peut' moi

Iveux lui parler pour' moi, et
lui dira que je resterai avec lui
toute ma vie et, je mangerez avée
lui. tEcrit cdonceamssi à 1M, ifri
Laurier, A OtLOta a our moi, pour
mace dominer unte flaceO pour éoriret

lîL en ine, etdela

base îî,àt

LE PETIT PAQUEIf

Malgi'é soni touîe V(i
,vc uîne arnéeî 0~

quo M. E Igar di(111 ca &
mlonte i ellî'Iom i l
se t'onu ro 3au cu : c
mie. Songez à lquelci h

tion inbarrassaij, 

imettre m 'etI'

blsn',avaient t u 0 .

mn ari n a.1 Otre M jlj,.

Deoux rîtillîorî- du '

Boulimiîe, ettréè ioi

par'lers avaient 1t rcil , i
et, COrut a eie i u hI
vie d'être u 't'-

ment à ténumérer ces detail,,ii(,41 et dueu]u 5 ~ r oi Véria
qui sont preuièromernt, conmme! blemcmrts les actives affaires nei
voyant les pertes que j'a- fait dej sont plus le-s iernos, lus porte-
papa et maman les défunts, etlteuilles; ne sont plus muèao les
vraiment je dis que je suis orphe- héros (Ie trionîphe dI'ittLre3fis.
lin et misérable, car je suis dans, S'est impitoyable et désakstreuse
Ce Moment ici, à travailler chez
M. X..-., imprimeur dans la rue
St-Jean-B'atite, pour uncore, la
seImaine lprochaine, apres cela, je
vu voir ou j'irai me retrouver de
l'ouvrage, car remarque très [ien,
dans ces temrps ici, il y a dans
Montréal, pilus do monde ,t rien,
faire qu'il Y en a d'employer, ac-1
tLuellement, comme cOmnmis, pats
,,rand chance, comme an dau

des années ausinacac~
'Pu apprendra ausisi qlue ja t

travaille à Ottawa l'automne <'or-
nier, et àr Il uil do l'autace (,tô de.

>la rivière d'<)ttawa, et dans les
, deux places d ifféremî te, j'ai exercýé
ide tmon métier, j'ai plus fait de
dettes que j'ai fait d'arge--n t, cli ez
travaille pour l'Avocat N...,1 j'1ai

isacrifié quinze jîours doe travLi 1, et
j'ai pu que retirée, de qnuiuze ionm's

tro 8 iua ti on, Comme imprim)ouid"e tr'vail, V$î éIuiL convenu avec
OUautroemcnploie quelconque, ilj lui du nme îpayer par semaine $1J

-ai t

1)43 nouveau, tous lo Nuin

le conduisirent à sa eli.înii-e.
enfini il 1-stafseul ...

Il y avait longtemps qîr Elctr

duMuseau %qpirait après ce n-.

mnent. M. Boulimie avait tellîC

inett chargé son assiette <lite (Ui
estofitia lui paraissait peser IIZ
poids Inraccoultumné.Aussi, ai

aveur laissé cinq ruiîntrt('s sef )

ler, «e mit-il à explorer' là ni:ui>ob

a pais do velours.
l'a premiière porte strr q101

il tomba, ayamnt été celledurt
chiambre à cocei 'nlti
a vec précipitation, et, vliilI

nront affolé par c'e débult nralhcht

lide

les

s'

~taIb-

lo
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